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Chers Amis d'Ouranos, 

Au moment où avec le proc� ain numéro de 
cette Re vue nous préparons a nou ve au une 
modeste mais utile amtilioration de présentation, 
je tien il remercier une fois de plus to•t'l nos 
abonnés, symn:Hhisants, correspondants, conse l i � 
lers soienttft.ques, me m bres du Comit6 d'etude, 
qui, sans défaillir, depu.is quatre ans sou tiennent 
notre effort et permettent il notre Organis me de 
orogresser. Ces progrès ne son t pa t0us v isibles. 
Les orix d i:uoression rendent malheureusement 
diffiêile d'en ·donner l'exact r eflet dans notre 
publication . Mais ceux qui sont en r:wports 
suivis avec nous savent où nous en sommes. 

Nous avons toujours; b nn1 le bluff, et ·i l'on 
nous a parfois reproché de manquer d'audace â la 
fois ·dans no ..;onceptians scient•fiquea et dnn 
notre gestion maténelle ('et aus i, un peu , de 
rêgulanté dans la parution de notre Revue . . . ), 
nous avons l.a satisfaction de voir ,reconnaltre par 
les compétences françaises et étrangères e n  ma� 
tière de S. V. qu'OURANOS est une des revues 
les plus s'êrieuses qui paraissent sur la qurstion ; 
nous n'fons aussi la sntb fac tion de pos:éder des 
fir. ances absolument saines (sinon iliimitées 1), de 
n'avoir aucun créancier et de t()nir toujours en 
ré serve sommes suffisantes pour assurer longtemps 
à l'a1•ance le sen•ice ùe nos abonnements. 

Parallèlement à de nombreux remaniements 
internes de la C.I.E.O. nécessités par l'extension 

constante de nos tâches. nous nous efforcerons 
da n s les mois qui vi e nn ent d'obtenir une sortie 
olus régulière de nos numeros, et de consacr:er 
ch:lque-fois une part d'égale importance aux études, 
aux nouvelles i11ternauonales, à )a bibltographie 
et surtout au courrier d�s lecteurs, qui nous ont 
envoyé une m asse considérable de documents et 
de réflexions extrêmement intéressants que, faute 
de place, nous avons longtemps été contraint� , 
c la mort dans lame »,de li!isser dans nos cartons ! 

Je renouvelle à nos Amis le5 vifs remerciements 
du Comité d'étude, ceux du. Service d'enquête 
et les miens pr opres pour Le-s informatio n � 
qu'ils nous adre�sent spontanément - et qu1 
toutes nous sont u�ile�, même les pla· 
minimes-, pour les enquêtes .qu',t1s di]ig_entent 
avec autant de dévouement que d'wtelhg,ence et 
de promptitude, et à vollS tous, c-he11s Arn.ts 
d 'Ouranos, je souhaite de bonnes vacances, en 

ajoutant : regardez le ciel et veillez 1 
Marc THIROUIN 

�·· 
fol. 1). L. n.- Afin rio lais•or place 6urflsa-olc cell� fols-r.l 

au N n u Y e'ios lnlernottonntos, t!S8eZ: longnAs el flllG n�ns no 
pouv-t•n-. lllfrl ra•· nuo� . oillmes c•1!1 g,\s llo I'IJI\6l'le•· 1101 proonnl11 

lllHl1Ôr·o co t• ' n l u s ar'lblll� 'i •tl nous uvlun lais�6 c�pt.k�t· a 
quelquc;-uns de nil� eort·�,;�ollllan's �lais quo ceux-ci se 
ras•ure:�t : ils n'auront P''S lun.�lemps A allen•lt·o c••· le p�o· 
chain n11mr·ru e't tlt\j.l rn (l'·rlie a •'imp•·es·slun el sorii'a 
rxceplionneltemeut d ·ns un mois seulemeuL. 

A 
DU DOUX Rl�VI�UR AU lj'i\llFEl.U 

par Jimmy GUIEU 
-Vousy croyez, vous, aux S. V.? 
-Eh ben, c'est-à-dire qne ... 
·- A dons don.:: 1 sem [)resse de tranch er h 

négntenr d'nn air ert nd·1. Vo�1< n� lis�z d()nc ! as 
les jo.o rnaux ot: bien inforrr:és 11? C t:�t un canular 

monté de toutes pièces Nlr d'aimnbles plaisantirs 1 
Rappele?.-vons ce petit retrai te oui, dans fe N(l·è, 
lança dell centalnes de bAllons en oa pier go"! es 
d'�ir chand uvee. à !l'ur ha •· .un luminaire qn !­
conque. Ceia tit autant de S. V. 1 
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-Mais • . •  objecte timiJement l'interlocuteur 
du peLu,.an.t rationaLISte. Et les objets d 1scuïd aux 
qu1 atterri,�e11t et d'où l'on voit sorlir de:. ètres de 
petite taille ? D'innomorables témoins de bonn ,e 
foi ont,., 

- V oyons, mon a mi. vous ne croyez tout de 
tnême oas a ces histoires de «Martiens>> 1 Il est 
d'atilenrs orouvé qu'en fait de ' Martiens», il 
s'agis�;1Ht plut6t de chèvres cians un champ, V \.le à 
la t0mbée du 10ur ; ue vaches, parfois, au créons­
cule • Ùè gérMÜums , même, entourés lie jute O.bu,r 
1es proteger ·du froid 1 · 

A tnsi raisonne l 'esprit rationnel, pondéré, 
posit1f et intellt�ent. · Mai.; at-tl tout à fait tort ? Son raisonnement 
simpliste est-tl dénué de tout fo ndement? Mdheu­
reu-ernent oon, les réparties sceptiques at: ce 
dial ogue à peme imaginaire repo�ent sur des faits 
constates, dûs à des my stificateurs conscient:; ou 
non 

Le prob1ème S. V. e�t d'une incroyab le com­
plexité. Non seulemt:nt beaucouo cie gen� ne le 
oreuneut Pas a11 serieux mats certains. meme, 1•on 
êont. ntsd� rai! 1er ce qu'lis ne Peuvent com!Jrendre, 
entL<'t>rennent de duper!& publ!c. 

hi, c 'est un farfelu qui, a l aide à'une boîte à 
fro ·�:tgtl <>U d'un couvercle cie cafetière c onfecllonne 
un ,,·,·mtage qui tera une exce llente photo (floue) 
de S V. v os ee au sol. 

Là c'est un hurluberlu soutenant mordicus 
qu·t,n h· hi tant du SJl:llèlne solaire de Canopus ou 
a Ori"""' lui a remis un pln n de S. V. ! Et pour 
preuv" de 'iOll a ffi q n at i on , il exhibe une temlle de 
cel.•>Dh:PJe (de marque � Kouak »Il por ta n t des 
gr.lJ,uJI.:l:,<ts '< icieog�apbiqL.es )) accumpagnant un 
sché d". e n fa n ti n cie ladite S. V. 1 

]'ai, à. p l tb leurs reorises, rencontré de tels 
in·'lVi<iiiS. La plupart d'e n tr e eux sont naturelle­
ffi• r r:on,ctelltS ue leur mauva1�e foi et vortent 
ipH' (arfn ]a :>kllle respons a bilité de leur ridicule 
trualièerle, Mais tl y a au,si ceux qui, n'ayant 
jamais vu de S. V .  ni de ' 1Vlart1ens > LI ans la 
natLI>e. en votelll quotiditnnemtnl cia .. s leur esurit. 
Ceux-b sont sill..:ères... mais, hé1as !Jn prêts 
pc>Ur Charenton 1 • 

Car ce ge�ne de n é vro�és existe. J'ai récem­
ment reçLJ ia visile d'un b. ave homme qut, sur 
un r,;n c1e confidence, me ré véla être au mi:::ux 
avec les pÏi ole, de::,. V., ]e,quels venaient c h aque 
so1r chez lut l'entretenir de leurs petites afra1res. 

C·J brave homme, donc - ap;)elons-IA Duoont 
-m.:: decnvatL dvec force détails ces êtres d'un 
autr,) mon.J<:: Jes netits, les m i n u scul es. les moyens, 
les g-ros, 1··,; long-,;, les gras, etc... qu'il complait 
aLI nombre de ses re1at1ous JntJmes. 

Fnn int� res <;é Par toutes c es Précisions, j'ap­
pris :.11nsi que Duoont, sur l'invitation dt;! s êtr ès 
de l'esPace, s'en allait souvent à leur suite vers 
nos proch.es vois

.
ines Mercure, Vénus, Mars, Jupiter, 

vers notre satelhte égalell).,ent. sans· o1,1blfer, com­
m� il se dott, le S�lt:t•l (durant Les 'froides journee 
d'hiver na�ureUement). · 

Plein d'e�r>oir et entrevoy:i•lt é!l'"I'tement leo 
partt quo: Je pour.r<�J tirer d"un reportage « sur 
p 1ace u, j'ooais offrir à D u pont cie i'accumpaguer 
JOrs de so::s pn!>ehsnnes ran11onnées. cosmtques. 

Hélàs, trois fois helas ! Dupon t déclina mon 
offrë. arguant que ses amis de l'espace 11e me 
connais�a1eot pas as ez (SIC) et rque Jê n'étai:, pa• 
aceoutumê à ce gènre dt� voya�e. Je I'eoonnus hon­
teusement q!10 c'était la toste vérité et, après 
quelques qu e�>tions inshueuses j'obtws de mon 
gén'ial interlocuteur d'es prêcis i 0ns sur la manière 
.àont s'eiiecLua\ent ces voyages « aux:4uels je 
n'èutis p11s aec<:)lllU·tnê ) . 

- C..'est très sin1,ple, m•'exoliq11n Dupont avec 
des regaras cucun�pects à <Îrotte et à gauche 
pou1 s'as�nre:r. que ct l e·nuomi »ne nous espluHnajt 
pas ('car Du pont a .ie.s eliDerni.s qut veulent sa perte 
vous pensez 1 a vt:c t<:>LH èe q �� 'i 1 a a p,pri s � là-haut:. ) : 
]'a·i maiiltt��oa·nt suffi ·ammeot t'habitude o ur a 
men �tré, m"en aller ur Mars, sur Vénu , Jii Lu1ne­
ou Mo:rcur�:�, :;elon q:ue je trover�e le mur E�;t 
Oul!.�t, Sud oa 1\u�J. de ma chambre . . . Mais, b1e � 
sùr. ce au�:� va bas toujours sans mal, si mes amis 
de l'es pue�: ne nùltùerH pas ... 

. c ... tLe
, 

boul·evé.rsante réy�latlon m'expliqua 
m1eux '-\ t: un l0ng utscours 1 ongtue des etrullges 
po!.SibilJ�e th slques de Dupo-nt tout autant 
qu'e'lle m'éclatrn hur la vérttauJt� natu . e oe ses 
voya�es cos mtq ues. 

Se cog ner le crâne contre un mur et passer au 
t ravers sont a eux choses bien differentes. Le IJ:Iïf 
M. Dupo n t parvl!It faci lem ent a faire la première. 
Quant a la secoiJLlt:, elle en est le resultat Ima­
ginaire ou dem<;n!Ïel . . •  

Mais a'sez plai,anté. CeL·x aui my�tifiant 
ain s i ieur entourage qu'ils �oient �llJCères et 
relèver.t cie la psycbià:rie, ou conscients de leur 
mauva ise fol - po r �ent un grave préJudice à la 
vérité. Sous prétexte que, par egocentri�dlle, par 
an ltl r o DOlll orpllts me ou !)Rf nia isert e, Ils ne c,)n­
çoiVeut 0as l'ex1�tence, ailieurs que sur notre 
globe, à'et,es lO'.el.igc.nts, lb s'evertuent a cii,..:,ré­
ciilrcr lc:ur ma;JJtest:.aion en l<os �i�geant grot.si�­
rement. 

Les autorités se m ble nt enfin avoir comoris la 
grn•1ité lie cette faute. C'est la France - ceJa est 
satisfaisant à constater -qui ia uremiere se d eciJa 
à Inf.igcr dc:s amenLies aux unstiflc2t<.:urs durll les 
fU!llJSlt:rJe6 ont ete m1ses à Jour. 

En eifet, ciurant l année 18iV1 (oérioàe àe re­
cruùe"'cence m a,si v e tl'�L,paritit,n> de; S. V .1 Plu:o-i!.!urs 
mauvais pî a i�an ts se sont vus are"'"'er contra·:enti� n 
C est un debut et nous esperons qu ·a J'avenir Jes 
auto ntés rnêueront la v,e dure a ce u x qui se mo­
quent a:nsi de leurs cont�mporains et, partant, 
entravent nos recherches. Car en pertu rbant ae la 
sorte les àonuee; uu vrublème S. V., ils concour ent 
a en retar.ier la solutton. 

Ainsi que je le cunseille à cha c u ne de mes 
con férence s d'informatiOn, s'il vous est donn é, 
amt lecteur, d'ub,erver un jour une S. V., vous 
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de HZ m inutie use ment eo regi li t rtr le plus de 
·dêt:uls' ooss1 ble (ce q li n'eilt. malhtmreu •ement, 
uas touj o u rs fa.;ilo: l or:; que la vie· e lte l'�n� tn est 
WfiOde et S01l 1\ lllUOe e[c:Vè�). ,\'fais en dê pt t du 
ueu de ci éta tls qne vou · oouvtlZ rect:teillir. n tiési­
to:z �as a �revenir immediatem�nt ln gen darmerie 
(�ut a reçu ùes c n ·i 11ne, orecises ·ur ce ge nre 
s.1 enquèté') aln�t que: la C.l E.O. et les journ aux . 
Si vous Tt:USt''ig·nez la g nÙMmene - et c'est votre 
o t> v oir le n'lus ab o1u - la ecti()'n d'Etude d�s 
Mysterieux Objets Celestes (i< Commis> io n Sou­
couoe ,, de l'E . .Yl. <.ie l ' A rmée de l'Air Française) 
étudiera votre <ieposition avec toute la discrétion 
voulne. Les elements rommuniqués allx a11torités 
et a notre CommLssh>n a'Enquète s.ero r. t meticu­
leusement d) s�ques t:t pou rront être a'une gran de 
lutilite. Etfecttvemeur, no· ftch1er. tenus a jour 
nous rerntettront alors o'effectuer des n:coupe-
ments en vue u'établir la tra jec t O i re ue l 'engtc , 
et< point -r 1> son te. m p · d p�s age nu dessus de 
1:el ou tel endroit, J'6valuer ever1tuel1ament sa 
vitesse et ses aimensions par triangulation, 

L'on a consta Lé - non sans �ur n r i se -que 
le!l S. V. se manifestaient er1 nombre touiours 
croi-.sant ::el n u ne rljcrudt>:;cer C!' cvclro11e dennis 
1g'18 Le.• nnnëes 194�. Hj(), lVi}� .:1 '1!154. furent 
le· annees « mn:ximn 1-.l e'l oonc log rque d'c;,u­
VI np-er untl recrudescence ma'sive dans le courant 
dol année '1956. Ceci n'est onint de la <Ü 'l ination 
ni une prophetie ; c'est un fait. A q 110i répond 
cette Périodicite ? Nous l'ignorons. Contentons­
nous momentan é men t de constater, Vraisembla­
b lement , les« sym ptô m es avant-coureurs» de la 
urochaine recruaescence se manifesteront vers la 
fin de 1955 oour at,eindre un max:1murn durant l'été 
ou l'automn e 1�56. 

Accélération� et 

. Il con viendrait donc,· Pour parer à toute éven­
tualité d'ob5ervation, de scr uter le ciel a':'ec a tten­
tion au cours d� cette p ériode et, .. cie se munir 
è'un a ppareil ohotographique {et mieux encore : 
d'une caméra) et d 'une boussole . 

Ce dernie r instrument p�:nt choque r , a priori. 
Il n'en est neri pourtant, �>Ï l'on salt que ies S. V. 
affect&nt non seuleme:l t le radar mais aussi la 
b ou'i!ole ! Au passage d'un eng1n discoïdal l'on 
enregistre dans la p l u part des cas un aHolement 
total de J'aiguille a iman tee. 

En outre , lorsqu'il y a eu atterris�age d'un 
astronef lenttculaire, a l 'en d roit où il s'est po5é 
se produil une rém anf' nee magnttlque vès facile­
ment dtcelable avec une boussole dont l'n1gnille 
e�t fortement dév iée (eovtron 20•, ain i que le 
confirma unw enquête m enee par mou excellent 
confrère Aimé Miche.J, au te u r uu livr� u Lueur 
sur les S. V. )) . 

Si nos lecte ur5 ont la chance de photographier 
(ou filmer) l'un de ces cc mystérieux objets céles­
tes» nous les prions instam ment àe b ien vouloir 
nou; communiquer auss1t6t leurs clichés q �i 
seront examinés par nos spéciahstes - en leur 
prése nce s'ils le désirent - et qui leur seront 
restitues à leur cop ve nance, 

N'oubl1ez pas cette date : 1956. Amis lecteurs, 
et n'hésitez pas a rapporter vos éventuelles obser­

vations à la g-end armerie et à notre Commission 

d'Enquête, Vous servirez ainsi la Véritë et ferez 
progresser nos recherches. 

Ne vous laissez pas impressionner ou détour­
ner àe votre devo i r de témoigner par ceux qui 
rient ou ergotent; ceux-la ne sau'ent p"s. 

La s0lution de la plus gran de énigme de tous 
les temps n 'est peut-être plus tres éloignée ... 

de Forces 
par J. N. AUBRUN 

Certaines observations (celle àe Charles B. 
Moere, 1� 24 avrii19/Jo9. en uarticuher) ont permis 
d'évaluer la vi tessa de oen ain� « ctl!ares volants ll 
il à.os valeurs comprises emre 20.000 et �0.000 Km/ 
heu,:e (iJ. 

Or, on a fréquem ment observé ces mémes 
engins, soit viran t à angle droit , sans changement 
de vitesse, soit s'immobilisant presque ins tan ta­
nément ! 

Je propose donc les deux Petits c1lculs sui­
vants, en su u posant PM <>xemple un If cigare n 

�nJme dune vitesse: V= 36.000 Krujh. (Ob.:.erva­
tion de Meore) , soit V= 104 mjs. 

Supposons d'abord que ce cigare s'immebilise. 
Vu sa ha uteur, on peltt admettr-e qu'il ait 

4écélër.é star JJne dizaine do Kms. 

Si D est la décélération, on a : 
V2 108 

V:i! = 2 D:x:, soit: D =2;=2 x 104 = r>.OOO mfs. 

En prenant pour uniU d'accélération celle 
de la pesanteur : 

g
·
=iümjs, on a: D=500g. 

Ce chiffre est élevé . Mais on pourrait admettre 
à la rigueur que n0us saudons nous-mêmes fabri­
q uer un engin résistant à une telle accélération, 
ou que les « pi lotes àe cet � 'tronef po �rrai�n.t 
�upporter cette accélèrat10n Soit par u? dtsposlttf 
anti.g inconnu de nous évt demment , so1t naturel­
lement (car si des êtres viv�n ts �e développa�ent 
sur une planète telle que ).up�ter, tls supoortersuent 
continuellement uoe pesa;nteur égale à 930 g.). 



-32-

Dans ce cas l'on peut parfaitement admettre 
pour ces engins un moyon de pro pulsi O n du genre 
t classi que J par réacteurs nucléaires, ou électro­
magnétiques comme on l'a avancé ; bref par un 
système quelconque permettant de projuirs Mne 
force appliquée en certains points de l'engin. 

Mais le cas si souvent observé de virages 
ltrusques inf1rme cette hypothèse, 

En effet, bien que les observateurs au sol aient 
aperçu ces « cigares b c banger brutalement de 
direct ion , on peut aamettre que leur rayon de 
,giration (R) n'é1ait pas i11féqel,l•f à :1. Km. 

Calculons pour cette valeur de R l'a.;célération 
.centrifuge, avec toujours v =  w• mfs. 

V2 108 
D =-- = -- = 100.000mjs = 10.000 i 

R iG3 
Une tel le accélération représente une dépense 

d'énergie cons1dé rab ie Î· mais on peut su.ppos�r 
que la réserve en éne:rgi•e de ces tmg1ns est Jnepul­
sabla (Ray0ns cosm1 q·ues, par exe.n�ple) d'autant 
plu11 qu'.1ls se permettent trè> fréquomment ce 
genre d'acrobatlè l 

On peut encore admettre qu 'un app-areil 
puisse résister (r�1ëme ses montages electrJmques) 
a Qe tel les accelerations. Il est fort improbable 
toutefois, voire imoossiple (car, après tout·,« on ne 
comman de à la ·nature qu'en lui obéissant :��, 
ecrivait Descartes) que à es etres vi v ants puissent 
supporter cette accélérat1o� (2). . . . Un hypothétiq

,
ue « d tsposlt�f ant1-� :/) const1-: tuerait finalement 1 esse ntiel de 1 appareil. Ce qu1 

fait que les s ceptiques et les
. 

scientitiques cri
,
en! à 

l'hérésie et que les autres firussent par mer l exls­
tenctt d'êtres vivants pilotant des « cigares J. 

Or ils oublient qu'il est un cas où un corps 
matérid vivant ou non, peut supporter sans Ill­
con vénien t les accélérations 1 es pJ us fan tas tiques, 
c'est lorsque tous les atomes Je ce-corps sont soumis 
à la même ac celératioq , donc gardent leurs posi­
tions resoectives; cette condition est effectivement 
rlalisée dans la chute libre , c'est-à-dire pour tout 
corps se tro uvant dan� un champ de gravitation 
et exclusivement soum1s à celui-Ci (3). 

Or il semble bien que ceci soit la clef des 
extravagances des S. V. et àe leurs prod igieuses 
vi tasses. 

Car seul un engin capable de créer un chamo 
de gravitation artificiel qui l 'attire (ou le repou�s�) 
dans un sens déterminé et avec une accélération 
qui ne dépend que de l ' intensité de ce cbam,p, 
pourr tlit se permettre les perfoqnances ahuns­
san tes des c soucoupes • et ( cigares 1> qui hantent 
notre atmosphère . 

D'a-illeurs I!Ji.nstein n'avait-t:J pas laissé ente11cire 
.qu'il était possible, à la lumière ae la Relativité de 
créer une oesa·oteur arti:ficielle à partir de champs 
é l ectrom::tgnétiques ? Et s'il s'est acharné sur sa 
théorie des cha-mps unhaires ne serait-ce pas parce 
qu'il savait que cela est pouiblc! 

• * 
NOTA. - 1 La oremière observation 111 

théodolite faite en avri11949 au terrain d'essai du 
fusees c.i(-1 Wh1te Sand>�, Nouv.-Mex., fit r�ssortir 
un"e vitesse <Je 21:1.000 kro-b. enviroa; dili-qu-e de 
30 rn. li�: d1a-mètr:e, sit1:1ê 3 �0 km .d'altituue (rap­
port ûu Comdr Mc Laugbltn, commandant du 
camp de Whlle Sands). 

Tout l'équipage d'un B.�!} observa de v isu ot 
sur 3 radars, le 6 déc. t\152 au sud cio la Louitiiane. 
un ob1et faisant plus de 14..000 km. h (rapport à la 
base du Texas). 

Un rapoor t de l'A.T.I.C. (Centre des rensei­
gnements techniques de l'armée de l'air) fournit 
ces précisions ; 

0 bservations di urnes : les vitesses contrôlées 
au radar atteignent uue moy enne de 15 000 km-h. 

Observations nocturnes :vitesse controlee : 
16.000 km-h. ; vite,se estimée par cies pi lotes tx­
périmentés : 24..000 km-h. - Vérific_ations au 
radar: i ndiquent que la vitesse des obj ets pas&o 
de zéro à des oer formances fan�;a,sttques. 

La plus grande vitesse signalée est d'environ 
G7.500 km-h, (18.750 mfs), à l'altitude cie 900 m. 
(obHlrvation au sol p'ssible pendant 1 heconde 
sous un angle d'observation de 168° aut our de la 
verti..:ale. c'est-à-dire non inférieur à Ü" au-dessus 
de l'horizon). 

Pour les c1 boules de feu vertes J du Nouveau­
Mexique on a calculé des vitesses de 60.000 km-h. 
(contrain ment aux aérolithes elles étaient silen­
cieuses et filaient t:n ligne droite, "elon la décla­
ration même de l'astronome L. La Paz qui les 
observa). 

Pour toutes ces observations on consultera 
utilement : D. Keyhoe , <Le Dossier des S. V, J, 

2. Les test:s ysté-mn\iquement entrepris 2 la 
base :ténenne mi.litaire de Muroc :u.S.A.) e�ablia­
sent que ln limite d ' n ccéle ra� i-on qu'un . .homme 
peul uoporter pendc.f!-t JO nunut;,ll est oe � �· 

Le •fO déc. dernJ.er, le Lt-l.OI. amenc:un 
Jehn P. Staop -a r éali ·é au ce.n1u1 de Hollom·a'n 
(N ouv . Mex

'
. ) , le record de vi les&e au sol. �ur ct a­

riot a fusées monté sur rails. avec 1. t10 km-h., 
sur 850 rn, départ arrête, et frt:inage a eau en 
1 seconde ' env1ron. L'accéiération subie par le 
LL-Col Stnl."p s'est élev ée â :-mg. 11 eut successi­
vement ie ; v·oi)e noir •> puis lo l \Oile rouge » 
tandis que. ses yeux comme n çaient à se dé orbiter. 
Aprè� l'exper.Jence il demeura wus le �hoc penda_.nt 
10 ml nutes, )nene su� une clv1ère lSc1ence et Vte, 
no 450). . . 3. C'est la conclus i on à laquelle est arnvé 
également le tt Plantier, qui s'expl' ! me ainsi 
(c llypethèse sur les S. V. », Forces Aer. Franç. 
sept. 1953, p . .c.29): 

"J,.ors d'une forte accéléraLion dans un appareil 
classique, l'écra�ement est ail il l'inertle· des mo­
lé.culu qui pèsent d'une faço� très_ àC?r-ue sur le 
siège origine de cette forc:o d accélerauon, Dans 
la S�ticoupe, au cootr:aire, la force ne vieDt pas. 
du siège elle est propre A chaque molécule. 
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L'iner tie est co mba t t ue sur le plan a to m i que e t ,  
a fo rt i ori , m o l écu l ai re , 

< L'accélérat ion li néai re q u i  e n  résulte est 
donc la m ê me pour c h a q ue m ol écul e ,  e t  toutes 
les  molécules p rogressent en m ê m e  t e m p s ,  à la 
m ê m e  vi tesse, dans la d i rection du c h a m p ,  sans 

NOUVE LLES 

Observations 

La « s aison » des S .  V. q u i  a d u r é  a p o roxi ma ­
tive m e n t  d e  J ui n à N o v e mb r e  1 954 n 'a pas é t é  
s u i v i e  d ' u n  Black-out total . S po rad i quement,  d e s  
o b s e r v a t i o n s  o n t  é t é  f a n e s ,  p a r t i c u l iè r e m e n t  e n  
Euro oe et e n  A fri q u e ,  a u  cours des mois s u i va n ts , 
V o i c i  cel les q ui so n t  parvenues à n otre c o n n ais­
sance p o ur l e s rn ois de Nov. 1954 à J u i n  ·1 955 : 

FRA 'ICE . - 2;1 1 .  Vosne- Romanée ( C .  d'Or) ; 3/H , près d u  
l'uy-Ste- H é p a racle ( B . - d 1 1-R ) : 5/1 1 .  St-C l oud ( S  -&-0. ) i ? ,  ; 8/11 
Louplande (D .  S , ) arrêt d e  mo teur : 1 1 / 1 1  Guignen ( 1 . - & - V )  ; 
t 4 /l l ,  Vernon (Eure) ; 1 7/1 1 Pont H P herl ( M a u c il e )  ; :!2/ l t ,  
Vernon ( E ure) : 28/1 1 .  St- Eticn " e ( L oire) ; �0/ 1 Paris ; 
·/1 1  Lyün-Va ise (R! Jone) ; Welfe 1 diug I M osolle) ( phu los) ; 9/ 12 
& 1 0;12 Evaux-les-Bai u s  ( 1 :reuse) ; :l/ 1 Fay.J- Bil l o t  ( l-Jte M )  ; 
1 '1/ 1 ,  Ch antilly (Oise),  G l'llv�lines, Dunket·que. Wormhoudt (Nord l . Po per i ng tw , Ypres ( Belvique) , L ille 1Nord , 
Dé h u n e  L ens i P  tle- C ) , Cumbmi •Nord • ,  B el!!iq u e ; 1 8/ 1 ,  
Pierrefit t e (Calvados) ; 1 /2 Nantua ( A in )  ; -/2, Le Blanc 
( lndL•e) ( ?? ) ; ''/li M on l mo�i l lon (VI n ue)  ; 1 G/4 · \H/4 Poo l -de­
Pu ny ( . d'O t•) ; l!�/'• G o llfuron ( Vtv ) ( ?) ; 81/ti Puy,s t�G n l mien 
(P. de- D. )  ; vot·� 3/6 A !.'callbon (G ü·  l trlo) ; i/�. fl'écan1p (S . Mul'. )  
(·bn l l o u  ? )  ; -la, Neu i l l y  loifD!jon (0 - d ' O t·) (ptu:el.H�Isl Le ?) . 

(Vy. p l u s  lo in les rapports d'e n q u êtes de Pon t-de -Pany 
et de Féca m p . )  

ANG LETERRE . - 1/H , Manche ; ( 1 5  objets observ. radar) ; 
!/U ,  Sidrnou l h  ( Devon ) . ; �t-Austell ( Coruw. ) ;  :!0/1 1 ,  Teignmouth 
(Devon) ('!0 o b.i ) ; 1 /l , Hounslow ( :\l iddl) ; 1 2/2 Chichester ( S us 
sex) ; Etl� l Wl ltel'lng ( u �stn: ) ; 1 112, Barmou l 11 J u nc1ioo1 
Fenmaen Pool ( Hol lea) ; ·/P.. prba de ( ; I'Oivoombo ( , omme):  1' 1/:l, 
Bex l <\yben t b  (l{en l), ; 1 6;3, Lotrd ,t·o ex p l oti uu tl Sljs du Hatnps 
Leud Ho!Llh ; /3 .  Côto do ln Ma llllb n  (exp\os ) ; if )/41 Londre� ; 
2&-/B • d i v . localilés ; 2(if/.l, enlre Epsom eL O unsfol d P:iUL'rey) · 
30/t> , Bed rord.  

BELGIQUE . - Hl/1 1 : près Br uxelles ; 17/1 , 1 4  localités 
{130 km , de l ' O .  à I'E ). France ; 30(1, üoffontaine. 

E S PAGNE - -/11 ,  Friol (Lugo) (2 observ . ) ; -/6 ? 

IRLA NDE. - Newry, Ballynacargy, Huntingdon, Lough 
Owel . 

11'A L IE. - 1 /H ,  cès de Bu !ne (il obs�rv . )  ; t<l .?/H ,  prèa 
M !lntpue ( & �Jo ons} ; -/I L  !tori l lray o n rQu�e, urrèl rla ll.IOL!l\t r) ; 
!9/i 2, C l t, t zQvo (B rg� mil) - ·/ 12,  (.)a s t a l luc cio . ( Abqtzl\es) (pM­

no ru. lum l n .  & lraces clans la neige) ; 22/6, 1\orue (u�rolithe ?) ; 
:80/G, Pnntnlle.t'lu .  

F i n  fév r . l e  C I RNOS a sig n a lé 33 obser v .  faites en n o v .  
et 5 faites en déc .  (3  le 3 ,  i le �. 1 l e  2[)) Ces chiffres semblent 
avoir augm enté quel que peu d e pu is . A s sez curieuaellllirtL, les 
o bservations s e  seraient arrêtées brutalem ent à ceLle 6poqu e .  

P A  Y S  BAS . - 13/5, Rotterdam (? . )  

q�'i• l � �i t  possi b i l i té d 'u n tasse!ll ent  q u elc0n q ue . � êqu 1 ll bre . s truc t u ra l et  p h ysiologique  deme ure 
m tacr  et le  pilote pe ut subir les pires accéléra­
tions ans gê n e .  » 

Marc THIROU t N  

INTEilNr�TlONA LES 
SO lS. f.: . - 1 1/1 1 , G randvi l l aril ; 31/12 · Peseux (Neuchâtel 

-/2, Zurich ; B/-\, La Clmux de-Fo nds · '
28/4 Zurich - 3/li 

Cressier (.N euchû.tol .) 
' ' ' 

A I<' RIQUE du S U D .  - ·/4, entre Fort Rosebery et Kasana 
(Rhod d u N . ) 

. _ A L  • ÉRm . - 22/1 1 , Slt l i  Del-Abbés, (Orno) ; 23/H . eotn 
St�I-A.bdoJ I � h  et Chobabnt, (Tllz!•) ; V 12  'fizi-Djeman (Alge•·) ('tJ 
ob] et.s, put8 d'ebrfs J' locontleux : !0(1 , étlr (Oonst , ) · i 8/i 
St- A rnund Oued B o. m i m i ue Séti!', Oul ed · D!olltll, (Oonsl :) (?); 
21/1 , A l�or ; 94-/3. !Mua /Coust). 

ANGO L A .  - 23/ 1 1 ,  Nova Lisboa . 
CAM E ROUN . - 24/5, Yao un dé , 
CONGO BELGE . - 1 /12, Léopoldville (?) ; 2/12, (N'Dolo) (?) 
EG )' J>'fE , - 7/ l ,  A ssouan : U/1 , A l o�tUldrie ; 1 3/i , r<afr-El -Ch.rl lch ; Fnyeo ; 1 6/1 , A lexu ndl 'ie ; 20/l . Port-Fo u ad ; Sue:t ; 

21/11 Lo t:olro ; 1 G/2, Louxor, Konn ; -/2, rég . de ln Meoou!leb. 

GA BON. - 28 1 2 ,  Dol is ie.  

M A DAGAS C A R . - -/12. Tananarive ; -/1,  Majunga , Mitsinjo. 
M A noo. - 9/ 1 1  on L ro 'l' n i n  et Mazagnn ; '1 1/11 .  RaQat ; f G/U . Meknès ; 17/1 1  r o l,a (?) ; 28/t t ,  1\'lelruès l�abaL1 Cttsa­b la nca elo ! lt l'eo ox:plo. ; n érollthe ?) ; t0/'1. Tlmbadll let uD b� l'I'U B'O da plert·os � ut· ln rout.o • . .  ) ; 20j3, Ar.J•ou, Beo-Sm l ll  • 

28/81 l>e-t.itj eau . 
' 

TUNISIE. - 3/12, Thala ; 4/1 2 ,  Tunis , 

CANADA . - 1 0; 1 .  Ste- l"oy, (Québec) 

U S . A  - 6/1 1 ,  Padre Island Texas ( ? )  : 2 1 /�. Horsehead 
(N . Y . )  (filaments rad i oact i fs ) ; 1 5/5, New . York (photos). 

BRÉSI L .  - 18/ 1 2  Arealva , (S . Pa ulo) ( poudre jaune) 
/12, Campinas, (S. Pa u lo) (s tibs t . métal! . ) . 

GUYANE BRITAN N i Q UE. - -/1 ,  Georgetown . 
V l�NÉZUÉLA . - 1 1 / l .  Palos Grandes , (Caracas ) ,  (!mn.· 

bleue & G); l> lus . ) ; 2/2, eutre Val era & 13arq u isimeto . 

GUADELOUPE. - 5/11, Poin• e-à-Pilre (?). 

J APON . - -/1, Tokio (explos . ) . 

A UilTn A LI � .  - 3/ 1 ,  Melbourne ; 1 1/1,  Torquay (Ade! . )  
N Ile CALÉDON IE . - -/1 ,  4 observ. 

Nlle ZÉ LANDE. - 2tl/12,  Ü JL Brnl t l, (Whangurei) (3 obj . )  ; Sl/12, OalliloJ•a ; 7./1 ,  IJouto (WiwngareJ) ; 2l!/1 ; -/1 ,  obj. & 
cx:plos ; W11ognoul ; G -.. üt·ey mouth (obi . puis explo s .  avec 
vl brat. du sol ; aeolllha ?] ; iO/ll, Dunodi u . 

ATLANTIQU I<J . -- -/2, à 400 m ill es à l'O . de la cOte irlan­
daise (lu m .  d 'une explos. vers 1'0 . ) .  

Ang leterre . M '  H .  T .  Wilkins, déjà 
bien connu pow· ses o u m·aÇJes 1:ur les anciennes 
civilisatîon.s de l'Amérique du Sucl, s'est éga le­
ment consacré , depuis 194.6, au prob Lème des S. V, 

• ll  publia a Londres en 1954 l'un des plus capti-
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vants outl1·agts que novs conna issio n s  s u r  ce 
suj e t  : c i' lying .Sa ttcers on the Moo n  , (S . V .  
sur La Lune) . 1l prtpare a ct ue-l le ment  un second 
liure .: Wi ll the space s h ips la n d  ? � (Les navires 
de l'espace a t te rr i ro n t-i ls ?} . Nous sommes heu­
reux de pubLier c i - rlessous la traduc tion d'un 
article médit q u'il nous a fait pa rvenir : 

1 1  ex i ste e n  G r a n de-Brel a.gne une censure 
offi c ie l le  c se crète J> c oncern an t l es S. V . ,  à l a­
q u e lle est sou m is tput  le perso n n e l  ql i l i ta i re , 
offic ters et b o m m e s  d e  l, r o u pe des aérodromes e t  
base; c e- l 'arm é e . Es t  just i ci a ble  d o  l a cour  m a r­
ti a le  tout ob e r va te u r-ra dar . pi lote o u « ram pan t J 
qui re vèle a u  public  ou à la pres s e u n  rapport 
d 'o b s e rvatio n . Cet te ce n 5 u re s'éten d auss i . sem ble­
t-I l a u  co n tr ole d e  l 'aérodrome ci v i l  d e  Lon d res , 
n o t�m m e n t  pour l e s  obse r vation s au radar (r ) ,  

Lo si l e n c� re l at if  q u i  e n  résu lt e  est c e p e n d a n t  
r o m o u  d e  te m ps à a utre pa r d ' i n té r e ssa n te s  rela­
tic.n s ,  comme cel les  que j e  rapp orte rai ci-a p r è s ,  

Le f 2  fé v r i e r  ci e r n i e r ,  vt r m i d i ,  tro ts j e u n e �  
e m pioyë es d e bureau , d ' East s t ree t , à Ch iches te r 
(Sns ex).  n oe r çu r e n t  d a n s  le c id · ix objets  eu  
f o r m e  d e  g tobe & a p  at is o �  de � I s q u es,  b ri ! l a n ts 
com me d u  m é utl au so l e i l , q u 1  se d é pJ � ça t e n t  a 
t �ès h au te a hi t u d �  et se m b l aient  se pours u i v r e  l e s  
un s l e s  a u t re s .  

l,e m ê m e  j o u r , à East  W i t t e r i n g  ( a  qu e l q u es 
m i l les de h i.C h t:: ste r , d an a  l a  d i re c t i o n  de Ports­
m o u t h ) ,  u n  g-a rçou de 1 2 . a n � ,  J o � n  B a r n a r d ,  d·e 
R< ks N e s t ,  B rn J ose , v J t  u n  b] et l} n  for m e de 
èig; 1 re 4 ti Ï  a v a n çn i L l e u t e m e n t  d a n - l e  c1 �: l  e n tou ré 
d e  6 d i sq ues < su te l l t t es :.. . I l  ' e  pou rra t t  q u e  les 
6 t ... q u es v us au-ù ·ssus_ Li e C h iche ter a i  nt  eté l e s  
s n t  l l i tes dt: ce « s patw n e f  ll .  

A n ot e r  q u e  J e  23 j u i l le t  1 904 , à 6 h . 25 du 
m n t i n ,  ie  v î . . de l a  fe n é t ro d e  m a  c h a m b re ,  à 
J� e x l e y h e:11 h ( Kent 1 4  m i l l es du ce n t re ae Lo n d res) ,  
uu  é tra ngll obj e t  orn n g e ,  n fo r m e  d e  c i gare egn­
l e me u t , q u i  'Pa�sn i t  ll U i�n n t n n e  t rnj e t o t ri gr. tl­
rc u :; em e n t h unzon lale a e nv t ron 20l) rn . au - de s s us 
d es h n u • e u r · de C n i sl è h u r  t .  L 'engi n n 'é m <: t t n l t  
p a s  de g: z d 'èchn p pemè •• t, ne l a t lis a i t  pns a e  s i l l age 
ni de t r n l néo , ne com oonah tt i h u b lots n 1  f u se l :� g-e 
n i  a i l !•s .  I1 t  a uc u n d t .  pos i t i f  u accessoi re soécl !l­
q u c m e n t  n è r o n n n t i 9 u e .  Sn_ v i leslre é ta i t  s_upér � n re 
& ce l l e d't� n avion a ré:l.ctto n et t l  é t a 1  t st lenc1eux. 
I l  de v a i t  V L n i r  de l n  d i re t i o o d e  C h a t h a m  no J·ynrd 
e t  nvait  p robll b l e m e n t  n Lte i n t  l 'es t u a i r e d e  l a  
Ta n'l ise ;e • n n t  d e  l n  m e r  d u  N o r d  l i  pass; a u  
S . 0 il1 l 'écart  des fa u !) o u rgs · u d  de Londres , e t  
i l  est ' p ss i h l e  q n 'i l  a i t  co n t i n u é sa rou te v ers 
l'ou e s t  de ' A n gl e l crre ou l es M i d l a n ds, a n-dessus 
d e  la va l lée de la Ta m tse . P u 1 s q u e  ln  R . A . F . a u n  

( i )  N . D L 1\. - Nous avons do�né une e:xpl lcut lon de 
c11s m oaur .. R dll1,18 OUR A NO -A • ,TU A Ll l :E  N• 4 (p lS3 ; celle8-cl 
no ,·fs�'nt t:vldE)T ffiPL1L  pn l�>s partkul leJ'S, et ln 'J" N1ssa nDJli�IRe 
reste l i bre d� p u b l ier le� l o formullon s qu 'al i�  rocoU. 
TbliorlquemeoL du moios, car en fniL Mt• H. T. Wlf.kl ns émet, 
comme on le ve;ru , quelq ues r6s•rves . . .  

aérodro m e  à Biggi n H d l ,  à m o i ns d e  _1 0 m i l l �s 
d e  cette région , le pa�sage dt� l'objet dott y a v ou 
été e n registré par les radars . 

On peu t remarq uer q ue ces e ngi n s se mblent 
calcu l e r i n t e l l ige m m c: n t  le m o m en t de l e u r  a p pa­
r ition , d� t e l l e  sor t e qu'on puisse les ore n dre pour 
des a p parei l s  t e rrestres,  car u n e  d e m i -heure a v a n ·t  
que c e  cy l i n dre proba b le m e n t  u n  pationef ­
ne trave rsât l e  c i e l ,  i l  y a v ai t eu des m a n œ uvres. 
aér ie n n es au-lie sus de chez m o i  ; les évolutions 
e t  les ùru i ts d ' a v to ns à réact ion a v a i e n t  cessé 
rie p u i s  25 m i n u te s quand j 'aperçus le cyl i n d re . 

j ' i n for ma aussitôt 1� lv ew h romc le e t  l e  
London Daily Mai L  d e  mon ob e rv a t i o n .  M a i s  j e  
oe rdis  m o n  t e m ps car j e  n e  re us auc u n e  répo nse 
et j e  su is sùr q �e les peu counois réda_cteurs d e  
ce j ou r n a u x m t  ren t m o n  rapport  a u  pa n i e r . Pe u t­
ê t re on t i l s  eux ll tl .  si  d a n s le  erc l e  a e  la  c e n u r  
off ici e l le .  Q u o i  q u ' t l e n  wi l ,  attCt t n J O u r n a l  n e  
re l at a  ce tt e a ppa r a t  n ,  ni  l e  2::l j u i l h• t  n t  p l u s taràQ 

L'obj et q u e j 'ai ob e r v é  é ta i t à p e u p rè · d i x  fo i s  
plus  lo ng que la rge e t  ses ex t rê m l té$ ' l a i en t : r­
r-> n ci i es M è m e  s i  J 'ava i s  eu un n ppa 1 e 1 l 1Jh o t o­
grn p h i q u e  sous l a  ma i o. , i l  m'a ura i t  e t ê  1 m possi.b l_e 
d e l e p h otogra ph ie r dans l e s  I o  ! eco u des ou 1 l  
demeu ra vis 1 b le . 

A n oter qu'à c e L t e  h e u re . seuls u n  uage nt _d e  
po l i ce u n  e m p loyé d e s  cb e m t n s  o e  fe r, u n  po�t 1 e r  
et u n  chnuife u r  d e  cn m i o n e u e  n u r u t e n l  1 û vo t r  ce 
cyl t n û re q n i  n ' é t a i t  ni un e ugi n élé • u i <� é  ni u n  
p rototype c rd . Enco re e i:U-il .fa l u  q u 'i l s  le vas­
se n t t es ye u x  1.1 1 1 ci e l ,  o r  u n  no m b re éto n t t l":l m m e n t  
f: ub l e  d e  pers n n  ou t ce t te h a b i t u d e , n tl s i  bien 
ic t q u ' a u x  Etat - U n t  . . . 

Un m o i s  olus  tnrci exn te m e n t 11 n obj e t  i d e n ­
ti q u e f u t a perçu e n  Fra nce au-\Î�ss us  J e  V e r n o n  
( E u re )  d A n s  l n  v a l l é e  de l a  Se t n e i c t  <l ll ce m ê m e  
mot s  J'aoüt u n  o bjt:: t s im i laire lo n gea l O J l e  l u  c ô t e  
OIJCÎ · e n ta i t: d e  l ' I t n l t <· et fu t r e o é r é  n o r les  rada rs 
d1.: l 'a r m é e ,  p r è s  d .;  R() m e  e t  d e  G è n �:; . 

J n t  des r a i so ns d e  soupço n n e r  e t  m ê m e  de 
cro 1 re - d 'n n rè-s cenam i n ci d e n ts asse z m ys t ë­
rieu x e t  i n q u l e tu n l!l  - q u e  l es engi n �  d e  �e ty pe 
s nl t t  hos l i les , t H  se t rouve n t  l t  1 o r t o l n e  o e  
g·r a v e ·  i nce n d 1 es e n  A n gi d o: rre et  U l l X  .S . A .  On 
pourra co nsu l t er à ct: suj  • t  m Cil l  o u v r ag e:  c: Flymg 
Suucers 0 0  the l'do o n ,  pnge 28 � , 2tl2. C I C , 

Toute les S .  V .  - j tl  l e  p t écbe ne so n t  oas 
ho:.l i les  o u  t o nmicale . à l 'égar de n Ci t r e  p l a n è.te , 
m n ts j e  u is co n t ra t nt d 'ad m e t t r e  q u e les c ng't ns 
d u t y pe , ciga r e » le son t .  B e a u cou p de S.  V .  a p­
p a r te n a u t  à d a tn res trp e s  sem blt: Il t  i n d iff�ren tes 
ou n eutres,  m a is c e  n est pns dn n s n o tre l � té_rèt 
q u' e l l e  h a n te . t  n o tre cie l  : elles ont un e _m ts:no n 
p r o p re - q ue l l e  q u'el l e o i t - il ncco rn phr . 

J e  n ' a i  aucu n e opi n io n su r 1 or igi n e oe ce cy­
l i n d re . . .  si n o n q u ' i l  s'agi t d'un engin extra­
terres tre . 

H .  T .  WILKlNS. 
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Ita l i e . - C. l.  R.!v . O.S. -Organ i s me de recherches 
sur les ' ob>e rvati o n s  s oatiales , fon dé à l a fin 
d e  l'a n n é e  écou l ée à F J U rn ;: tto ( L ucq ues) sur 
l' i nitiat t ve du pein tre E rn euo Thayabt .  Di,s o n s 
q u e ce grou 9 e m e nt s'est déjà l i vré à un 
trava i l  cons i d e rab l e  de rec e nse me n t e t  de  cl a sse­
men �, e t  q u ' i l d t s po · e  d ' u n e  très b elle i n s tall ation 
dans un stte s ple n i i de . Nous e n  re par l ero n s et, 
si poss ib l e . . . n ou s p ubl i erons des pho t o s .  

S u i sse. - Ex oos itions d e  Zurich e t  d e  Berne. 
- De u.x: ex oost tio

.
ns ont é tc:: s n cce ,stve m en t con ­

sacré.: ces 
'

l e r n i e rs m o i s , 1 u n e à Z u rich , l 'au t re à 
'Be r n e . a u x  (! ap pn r t t i o n s  mysté r i e u s è s  d e  tous les 
L e m ps � )) Les v i s i t ciH O II L  pù y ad m i r e r  a e s  
e s r a m pcs pr o v e n a n t de t a  Bl bliot h è é] u e  c e n tr a l e  d e  
Zu ncb re p ro u i � a n t  des ph éno mè n e s célestes 
i n us t tes q u i  a u r a t o n t  é té o b se r v é '  a u x  1 6• et 1 74 
siècles. Il · 'agi t  1.1 'est a m pes en co u l e u r  , fo r m a t 
30 x 40 e nv i ro n , u v ee d t da scal ies  e n  a \ l e m n n u ,  
aya n L  sa ns d oute u n e va le u r i con ogra p h i q u e  re n l a r ·  
q ua b l e ; m a 1 s  s 1 l 'u n v ou l a i t ra p oroche r ces i m agc5 
de:; a o onri t l  n s  m od ern e s d e. S. '(; .  il fa u d ra it a v o t r  
u n e  U O 'e astro O O U1 1 q ue de foi et SUrl<!>U l d ('  fa n tai­
sie 1 O n  y vo it des a p !)a r i t i o n s d� d nli'On . d e  
com e Les aya n t  d a n s  l e u r q u eue l es s i g n e s  d e  Sa­
tu r n e . de c rcuei l s  su i v i s d ' u n e  pr c e  s i  n ae 
figures  en cago u l "  n oi re ,  de p l u tes dë b i �  de 
pe ti ts p:t l n s , a e  s a n g  o u  de fl n m m e , . L' u ni q u e  
e sta m pe qu i p o u rr a i t  a v o i r t r a i t  a u x  S .  V.  re . r é ­
s e n te l e  so l e i l  e n t o u r é  d e  à i sq ues n oi rs , te l q u '  n 
l e s  u voit , q u a n d  o n  fe r m e  \ e s  ye ux a pr è s  a voi r 
fixè u n  i n s t A n t  l e  d i sq u e  s o l a i re ,  ·u rtou t  au co u­
cham . C'es t ce d oc u m e n t  g u i  e s t  re p rodu i t dans l e  
p l nc:t rd à l 'e n t rée ù e  l 'ex p osit i o n eom m e  " m ot 1 f :a 
d t: s  S. V .  a n n o n ce e s  C c i ,  j e  s u ppose , a f i n d 'i n c i ­
t e r  l e  o u b l i e  a e n t re r ,  par l e tru c h e m en t  d ' u n  
argument d ' a c t ua l i t é , M ais. i l  para i t q 11 e  l e  p ub l ic 
ne « m o r d » p a s , à en j u ger d u  m oi n s  par 1� fait 
q u ' I l  e t a i t ,  ce j o ur-l a , c o n s t i t u é  u n i q u e men t . . . de 
moi- m é m e .  

G .  SHIONI . 

Co,1 fb·e ncienl con tre obserua teurs . L a  
plac�:: n ous a man qué i u  ·qu' ici  pou r  � ig aler  
deux con t e rencc s  d on n ées e n  pm v i er �t l 'Un iver�i t é  
a e  Lausan n e  s u r  l e  uj�t  des  S .  V . N o n  p a  q u 'e l l e s  

u t .  se n t  prés e n te r  u n  i n térêt qu elcon q u e  pour n o s  
l ec t e u n ,  m ai s  i l  est as>ez p i q u a n t  d e l e s  rapprocher  
d ' u n e  ob -; e r va tion m i litaire e ffectuée l e  1 t Nov . 
p récéden t . Le but des deux o rate u rs é t a i t  de dè­
m o n trer que les S .  V. exist aien t se u le m en t dans 
l'unaginllt iOn d'a u te u rs p re t e n tieux j ouan t l e s  J u les 
Verne.  Selon l' x pres ·i on d e  l ' u n d'e u x  : <1 Les 
soucou pes ? u n  myt h e . . . >>  Et pou rtan t : J e  14 d é c . 
u n  q uo ti d ie n de Lausa n n e  p Lt bliait un long a r tic le 
i n t i t u l é : T roi) compag nies de D. C.A . a tationnüs 
en Gruyère ont-el le aperçu une S .  V.  ? J u rons 
q u e  les La usan n o i s n e  l i s e n t  pas leur presse , du 
moins pa l es orateurs de l 'U n i n rsité 1 Do m m age . 
On y trouve ma tière à bien des réfluio ns ; nol 

lecteurs le  save nt d �j à· . . . En l'occuronco , voici l e �, 
faits e n  rac cou rc i : Gra n ti. villar d ,  1 5  h .  ':J 7 ,  le  
can o n  m er Ory aperçoi t u n  ce rc l e bril l a n t  i m m 'l b i l e  
arge n t e .  transpa re n t .  q u i  s e  d tl o l ace souda i a à 
rra n d e  vi t c s� e .  pa rcou rt 500 m . p\l l s  s 'arrête n e t . 
De n o m breux ·o l d a ts o b s:: r v e n t  l e  ph � n o  m è n e  avec 
leu rs J u m e l l e s .  L'a n pointé E n gel a f fir m e  q u'au 
momen t où s'e ffectua le d e n l ac e m ent,  u n e sorte 
de b ro u il lard ble uté j a i l l i t sur u n s ecteur de la 
c i r co t l fert:nce Te m o 1 11 s  : l es sold ats de 3 com oa­
g n i e s ,  '2 uffic t e r, s i t u es a 2 k m .  l ' u n rie l 'autre : Cdt 
de la C p  D. C. A .  9, ca p i t ai n e B a u d e r .  conseil ler  
d' E t at ri e  Berne et  con sei l l e r n a t i o n a l  et Cot Joo� 
ofhc t e r  i n s t c u c t e u r  ri e s  t' l aces de  t i r  de Kan

.
derste"' 

et d e  G ra n u v t l l ar d . L'e.n g i n  se dé o l aç:t e n core un � 
fo t s .  a vec l a  m é m e ra o i d n é  e t  s'fm m o b i l i s a  brll s ­
g u e : I J e n t ,  d e m e u r a  gn core e n  vue 2 o u  3 m1 n u t e s  
s ' i n .: i ma, pr t t  u n e  L> r m e  e l i i p ti q ue e L  d is pa r ut a l� 
ver t t ca l e (et n o n  p o i n t  e n  s ' é v a n o u issa n t  derri ère 
les mon tagn es) , I l  tut v i s i b l e  e n  tout de 10 à 15 
m i nutes.  A l t i t u d e  : très élevée (6 à 1 0 .000 m . l .  
Qui a raison ? l e s  2 disco u r e u r s  ou l e s  200 t é rn o : n s  
de l a  défense d u  te r ri to i re ? 

Brési l .  - S u i va n t  u n e  i n f  H m a ·. io n  de S a o 
Pau lo , u n  h a l!> i t a n t  de Ca m pi n a ,;  au ra i t  t ro u v é  s u r 
le sol  des t ra gm e n ts ae m a t î è rt d '  ngi n e  t O COl l n ue 
qui s e  serai e n t  r é vé l es à l ' a n a l yse com pos e s  d e 
88 , 9 l  "/. d ' 6 t:u n p u r  et d e  1 '1 ,09 o;a d'oxy g è n e , e t  
s e  • e r:1 1 e n t progressivc:m e n t  su bhn, e s . C e t t e  • é ­
couv en e au r !l i t  col ll c i d é  : p• ec l e  pas age d e  S.  v .  
au-des sus d e  la  r é gi o n .  N os correspon da nts b ré 
s i l i e n s  e n q u ê t e n t  à cc s u j e t  et n o u s  pub l i erons 
leu r:.; r a pports  qu a n d  i l s  n ou s p a r v i e n d ront . 

U n e  autre r u m e u r  c i r cu l e au Bré si l ,  d on t le 
j ou r n al p ér u v i e n La Cronica s ' e s t  fan l'écho  : u n e  
base d e S .  V .  ex i ste ra i t d a n s  l a  r égw n d u  M aran o n ,  
o ù  préci c: m e n t  ! l:s opserva l ions a S .  V .  o n t  e t é  
re l a t i v  m e n l fréq ue n tes . I l  e s t  nss e z  u i fftc i l  , o n  
s'en d o ute ,  d 'a l l e r  vérHi e r  ·l e fa it l Le nays e n tre 
Marnnon et Orénoq u e  a d 'a i l l eu rs tou j o urs é té 
ce l u i du m y s t è re e t  d u  me rvei lle ux .  C'e s t  l à  
q u' O r e l l nn a , l i e u te 1 1 a nt  d e  Pizar ro ,  sl tu a i t  � o n  
famc:ux E I ..J o r a d o . Les fo r é t s  1 res t l ! c u n e �  �o n t  m a l  
o u  pas o u  to u t  con n u e s .  1 1  y m b ·is te des tri b u s  
assez o ru b r ngt tt�  s .  D':w tr<i pa n ,  11 u x  d i re ·  de 
l 'a n t h r o !J  J g1 s t  n m énca i n G orge lL W t l li n m so n ,  
i l  e:x 1 : t  chez ks l u u 1 e t 1s C h i p t  e w a s d u  M i n n es t a  
- a v e c  l e � q u e l s l e s  I o a i e n s ' d u  B r ési l o n t  p r o b a ­
b le m e n t  ci es a ffi n i tiés ra ci a l e s e t  t r a di t i o n n elles ­
u n e  tra d i ti o n  se i o n l a q u e l l e  i l s  r ece v ai en t j adis 
l n  v i si te des « Gro n d e u rs de l a  Terre 11 ,  (< Pet it 
Peu p l e  :n qu i  l eur  en seig n a i L  les voies de ln  sa ­
gesse, se dé pl aça i t à b o r d  de -r r ou es volan tes ;p ou 
c n a v i res v o l a n ts ll 1 et ne re vin t p l us a près l 'a rri­
vée Li e l ' h o m m e  bl a n c . H .  T .  Wi lki n s ,  dans son 
ouvrage c F .  S .  en t h e  Moon :. cite1  pour sa 
part , des lége ndes péruviennes et au tre s assez 
TOisi De S .  Laçua (Vy 1 IWUl et>' t. ,p  i ) . 
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Canad a . - Le cas de Shidey Bay (su Î l e) . ­
No tre 'Correspo n d a n t  à Mon tréa l , M .  L .  d e  Bel le ­
feui l le , ' n o u s  a ad res sé l e s  r a p p o r t s  s u i v a n t s :  

24 Janvier J 95.'S . - « J 'ai te n té de com m un i ­
q uer a v e c  M .  i l  bert S m i t h ,  d u  m j n i  tère des 
Tru nsporrs ca n a d i e n .  V o u  t ro u ve r ez c i-ll t tacbée 
co pie d e  ma let tre . J e  dois v o us d i r e m a l b c.: u re u ­
se m e n t  que je n'a i e ncore rien re ç u  à Ct) .- u j e t .  
J e  n'attends plus  d e  re oo nse à l " h e u re q u ' i l  est 
e:rr je s uppese que la q ues ti on des S .  V .  e·t un 
« top se cre t » , c o m m e  d 1 s e n t  l e s  A m é r i cai n s . » 

Lettre à M .  W .  Smith 
M o n tréal r 7  . J a n vi e r  1!:)5� - J reçnis de 

la part du He dctcteur d la Reuue pari ·ienne, 
OD RA .!'v OSJ p u b Liee a u  sujat des p1·ob lèmes se 
ra ttachan t à ce q ue L'on �st e n, entt d'a p pe ltJr 
« soucoupe uolantes • o u  U 1• . 0 . ,  une d •mfmde 
d'informations t 1tchant vo t re ·enice Ce lu i- ci 
con t inue-t-i L  tl'existe,. ? o u .  comme L'on es t peut­
Ure po,.,té à Le croire en France a urai t-on dis­
cn'l'l.ttnué ledit s •ruice ? .l'app1·dcierais g rande­
ment re ceuo ir de vous tou t de tctiL  pouuant 
m 'éclairer à ce propos . 

c Po ur e n  reve n ir au centre d e  Shirley Bay, j'ni 
e u  l 'o cca11 i o n h e r de r e u co tJ trt!r m n n  frè r e ,  q u i  
de me u re dt: ouis des d ouza i nes d 'an n ees J a n  la 
capitale fédé'rnle, Ot tawa. Q u n p J  je l u i  ai d e m andé 
des i nfo r mation · su r l 'o rga n ism e e n  q uesuo n  ses 
ré pon ses m 'o n t  p rouvé qu i l  e u  con n a1s�a.it m oins 
long it ce o ro pos q ue vou: e t  m o i .  Ceci llemble 
confi!·mer mon opinion gtte Le t ?'al)ail d� Ct! se?·u·ice 
demeure ec,·e t . Soyez assuré to ute fois q u  si J e 
reço1s des nouve l les à c e  p ro posJ je o e  ma n querai 
pas de vo us les faire parven i r immédi atem n t  » 

Question n é  sur l'existence de la base de Sb 1 rl e y 
Bay , le Or O .  M .  So ln n dt prési d t: n l  d u  Bu reau 
des Re cherches d e  l a.  Défe nse re pon d i t  : (1: Je  ne 
co n n ais p u s  l a  m oin dre chose à c e  :.uj e t ,  et  ce la 
n 'a nature l l e m e n t  r i e n à vo ir avsc le 13nreau des  
Rec h erc hes , (ce qui  fut m a 1 e n co n t reus m e n t  
contred i t  le  l en de mai n  m ê m e  pa r l ' Hon . Li on el 
Chevrier,  m i n i stre des 1 rans ports . . . ) 

2 Mars 10!15. - (1: Quant il c e  qui regarde 
Sbirl y Bny , je n'ai  pas eu de n ou ve l l es d'Ottawa 
et je  n'eu att en dai s pl u!l . Je doi s d ' re q u e Je su is 
s tu pé fait d'a.p preudre q ue vous en connaissez pl us 
s u r  ce qui sa uasse à Nortb. B ny que n o u  en snvons 
nou -n1è m e s .  'Pe?'SOn.ne ici ne semble savoir l 'im­
portance de cet endroit potLr ce qui touche La 
défense aérlen ne . :. 

Les réflexions de n o t re Correspo n d a n t , que 
nous a vons sou l l gnées, se combi n e n t  curieusement 
ave c un ar t icle de La Pa trie {Mon t réal)  du 3 mars 
1955 i n t i tulé  : La uie dans tm po ste de radar . 
Cet a r t i c l e  décrit u n e  station d u  C A . R . C  . •  qu i 
assure Ja pro tecti o n  aéri e n ne du terri to i r e canudien . 
{1 s'agi t d ' un e for m i dable i nstal l a  ti on érigée sur 
une col l i n e ,  lo i n des v i l l es,  à une lati tude où la 
tem oératurb desce'n d o arfois ii - 30°, à 6 k m ,  500 

d ' u n i a c ,  p ourvue de 3 dornes ab ri t an t l e s  a n ten­
nes de radar, d 'a v io n s  d ' i n terce p t i o n ,  d'e quart iers 
pou r (i fa m i l l es et 1 52 cé l i batai res des deux s exes, 
d'un h ô p i tal  de I O l i ts ,  d 'une éco l e pr i m a i re t;le 3 
c l ass es  d 'u n gy � nase d' u n  c inéma ,  etc ,  6 i  e m ­
ploy é s ci vils h a bi t e n t  l e s  villages avoisin a n ts .  
Le poste fo n ct ionne j o u r  et n u i t  de o u is j ui l l e t  1 953, 
procéde il des i n ts r c e p t i o n s  e t  a l 'o r dre d'aba t t re 
tout apoarei l cc e n ne m i » ( j u s q u' i ci le fai t n e  s 'est 
pas e n core p r o d u i t) . 

L'article de La Patrie est précéd é d'un aver­
tissem en t a i n s i con çu : 

« Le C A . R  C .  a pe r m is à un grou pe de j eur­
n a l i s tos e t  de ph 'l t egra phes d e vis 1ter,  l e  12 J a n v i e r  
der n i e r , u n  p o s t e  d e  r a d a r  s i t u é  q a e l q ue p a r t n 
O n tar io . Les v isi te urs se sont e n ga ge s  a certai n es 
r é t i ce n ces pour ne pas n ui re aux m esure s  d e  
sécurité , ,, 

En ra i son de certa i n es si m i l. i tu des to pogra phi­
ques,  i l  est très vraise m b l a b lr; q u' il s'ag i t  d'un 
p o s t e  ce n t ra l situé à ]);orth Bay , à e n v i ro n oO k m .  
d e  M o n tr6 n l , dans 1 Ontari o ,  c e  q u i  n o us é l oign e 
cenes d e  S h i rley Bay ( à  1 6  k m  d 'Ottawa) m a i s  n o us 
p e r m e t  ùe co m pre nd re le m ystère dont on en toure 
à la fois l es ce n t res du C . A . R . C .  et c e l u i  q u i  n o u s  
occupe : le s  centres d u  C . A . R . C .  son t en réalité à 
dou b l e  fi n et ser vent à la déte cti on des avi on s 
« e n n e m i s ,. com m e  il cel le d e s  S .  V . ,  et le poste 
ce n t ra l  de No rth Bay co m m e  c e l u i  d e S h i rley Bay , 
tou s  d tl ux s i tué s d a n s l 'O n ta ri o ,  fo n c ti on n a 1 e n t en 
l ia is n étroi te . Le pre m i e r  a e té créé en j ni l l e t  1 953J 
le se con d à peine u n an a p rès et d evai t con s t i tuer 
en outre un ce n tre d e  rasse m b l e m e n t  des ren sei­
g n e m e n ts . 

Ces d ates n o us permettent peut- è tre au surplus 
de sai si r l e  sens d e  l ' in fo rmat i o n  a n n on çnu t dès 
se ptembre la fe r m e tu re c\u cen tre de S b i rley Bay : 
il esL vrai e m b l .  ble  que les experts c a n a d 1 e o  -
qui n ' a v a i e n t  p as ét é sa n s  re m arq ue r comme n ous­
m ê m e s ,  lé ryth m e b ien n al des maxi m a  d'ob e rva­
tio ns - avate n t  prèparé leur centre de S hi r ley Bay 
po ur l a  << saison •> '1!)54 . NJ a he ureusem e u  t ils 
n'avai e n t  pas c o m pt é  sur le d é placem e n t vers l 'est 
de c� s m�xima et  la « sa iso n  » a m é r i ca in e se révél a 
u n  fiasco , C'e t a l o rs qu'i l s  d éclarèr e n t  que <r l 'ab­
sen ce de ré u ! t ats  n e  j u stifi ai t  pa;;  q u e  lè Gou ver­
n ement continue à perdre so n temps dans cette 
voie :& • 

Mais ceci n ' i m p l i q ue n ullem e n t  que le Gouver­
n e m e n t  can a d i e n  se désintéresse d ésorm a i s de la 
questi o n , et la p o l y v al e n ce des postes du C . A . R . C . 
suffi t sans doute am olement  à assurer l a  permanen­
ce des observa tions e n  atte ndant que celui de 
S h irley Bay - o u  son s uccesse u r - ait d e  n ouveau 
matière à en trer en fenc t i o n . N e  n ous a-t-on 
d'a i l l eurs pas an n o n cé que M .  Wilbert  Sm i t h  po ur­
suivait ses rec h e rches « p o ur son p ro pre compte ), 'l 
Et M .  vVîlbert S mith , en raison de ses fonct ions 
o fficielles , n'e,st- i l  pas l 'un des rares h o m m es q ui 
soit en m esu re , o fficiellement ou o f ficie use i11e'n t,  
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cie co n t i n u e r les  i n vestigation,; qui av ai en t �té 
'placées sous sa d i rect i o n ? 

Le o ê·riouiq ue caoaùien Canada Review ( 1 •r 
·Oct .  1 9i:H ).,  d'a prës .P lyi?1g Sauce? Nett>s (N• d'hiveli 
Hl5lH)'5) a v a n ce que l a  sta tion a urnit  ·cesGê de fonc­
tio n n e. r pa rce q u . "l l.:  a uui t accompli sa m i ssion 
et re cu e i l l i  tous les rense ign e m en ts dont elle avait 
beso i n  . . , et  la rev ue  can ad·i e n-n e ra.ppel l e avec 
à-pro pos que l e  j our d e  l'an n o n ce d e  ce t t e ferme­
ture un e S .  V .  avai t eté o b s e rvee at:-dessus de  
N orth Bay . . . Nous  ne  croyons pas ,  pour n otre par t ,  
q u e  3 m o l s  d e  fo n cti onnt:ment d ' un poste d'étude 

et d'observation su ftise à cen tral iser des renseigne­
me n ts a�s:e� i m !'orta)lts pour que ses dir igeants 
pui-ssent déc larer leur mission accom pl ie , e t  n ous 
préférons nous e-ll tenir provi s oi re ment à n·otro 
expli cat i on . 

Préciso n s ,  à titre d'i nformation , que les associés 
d e  M .  Wilbert Smith  à Shi rley Bay é ta ient : D' G .  
Garlan d  (g-ra v i ta tion) ,  D• J ames Wait, d u  B- ureau 
des Reche rc h es de la Déf e nse { ohysi que théorique) 
et  Prof. J. T. W i ls on , cie l' Univ ersité de T<:�J;"Onto . 

L'équi pem e n t  de l a  station co m pren ai t : aver­
tisse u r  a u to m ati que , radar,  e n registreur i onos­
p hér i q ue , gr av i m ètre , etc. 

R A P P O R T S D ' E N Q U E T ES 
Poncey-su r- L'Ig nan (C .  d'Or. - France) - 4 oct . 1 954 - Atte rrissage. 
Enquêteur : M .  Charles G A RREAU, M e mbre du Comité à'Etude,  Co rres po n d ant régi onal  C . I . E . O .  

[ ! éta it  e n v i r o n  8 heures du soi r .  D e puis une 
be ure la  n ui t  éta it  tom bée . Une habi.t a n t e  de 
PONCEY-s u r - l ' l g n 0 n .  M "" FOURN ERET, j e un e 
fem·m e de 2� a n s ,  s'apprêtait à ferme r les volets 
do sa cha-mbre. 

M•• FouHNIIHIIT montre à noire corret�pondant Charles 'GARRIIAU (IL gauche) les trocea lai6séea pur 1� S. V .  

E l l e  habite .  avec  son mari ,  u n e  m ai so n  atte nan­
te à l ' us i n e d'amian te de  Poncey,  où tra v ai l le  
son  mari . L ' us i n e  s 'étend en tre les d e ux versants 
boisés des co llin e s ,  à qu elq ue s  centaines de mètres 
du vi l lage . 

Le l un d i  soir,  M m e  Fou rnere t était seule .  Elle 
s'ap orê tai t à coucher son bambi n ,  et ouvrit la 
fen ê tre . 

Ce qu'ell e vit  la cloua sur place : à une vin �­
tai ne de mètres ,  u n  corps lumineux se balanç ait 
douce me n t  e n  l 'air à h auteur du prun i er , comme 
s'il  s e  prépa u i t  à se poser , 

Ses d i m e n sions ? c: A peu p rès 3 m ètres de 
diam ètre 11 , me précise M m e  Fo u r 11 e re t .  

C'est  tout ·ce qu'e l le p e u t  d0 n n e r  c0mm e p -réci� 
sion . A pei n e se souvi e nt-e lle que l 'ob�et était  d.e 
coule u r j au n e  orange éclairant faib lement le feui l­
lage du prun i e r  voisin . 

Pen dant u n e  heure Mm• Fou rn eret e t  M•• 
Bo ui l ler restent b 0uclées cht z ell e s  à double tour . 

C'est alors que deux vois ins a rrivent,  MM , 
Girardot et Vi ncen t . Mis au co u ran t i l s  s'arment 
de l eurs fusils  et se dirigent vers le pré . 

Il n'y a p l us rien , n i  e ngin ,  n i  c Mar tien � en 
m arau de . Mais , à mo i ns de tre-is m è tres du tronc 
de l 'arbre,  une emprèinte to-ute fraiche atteste q u e  
Mm• Fourneret n ' a  pas rêvé . 

Formant  u n  trapèze,  aux côtés assez irréguliers, 
de 1 rn ,  50 en v i ron de h aute ur, 0 rn .  50 à sa pe tite 
base et 0 rn .  70 à l a gran de, toute u n e  surface du 
pré a été comme déca pée,  mettant la terre à nu . 
Sur l'é corchure toute fralche, des vers blancs 
s'agitent encore, coupés en deux. 

L' h erbe est retomb6e e n  mottes daD S un rayon 
de 3 à 4 m è tres su i vant une l igne vaguement 
ovoide, qui  épouso c gro sso modo 11 la Corme de 1• déchirure, 
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Sur les bords de ce ile-ci , la-terre est « fou1Uoo 
sous l 'herbe 11 semblerai t  q u e  c�tte oart.te do pré a 
6té asp1 r�e a v ec une v io le nce extraorat na i re , au 
moment  du dëpa�t de l 'engi n ,  e t  que les  m ottes 
soulevées sont retombees e 1'1 gerbe ,  comme les 
gout Les d'un jet d'ea u .  De ta il cuneux : une plante 
a rac 10es  profondes est restee , seule, a u  cen tre de 
la terre nue . 

Pas d-e traces de brûlures .  Pas (}'emprei ntes aux 
alen tours . 

Pourtant  l'e ngin est resté au moins une demi-. 
beure à la même p l ace . E n  e ffet ,  rentrant de son 
tnvai l ,  un jeu n e  homme de 18 a ns , Fran çois 
Boui l ler l'a aoerçu alors q u'il prenait •e l'altitude,  
a'en a l l ant e n  d i rec tion du sud . 

« J'ai e u  u n e  'frousse t e  rn ble,  m e  dit l e  jeune 
Fran çois . J ai '\' ll Ce ( e ngin q ui

. 
fi la i t  dans  l a  nu i t! prenant une  te i n te j aune  ve rdâtre a mesure q u' i l  

s'éloignai t . O n  au rait  d J•t u n  'fus<;} lage ù'av ion sans  
ailes. :. 

Frnnçoi est. rentré chez lui, la m i n e  défaite . 
Ce qu' i l  n v u  vie n t  confirmer les declarations de 
.M•• .Fourn e re t .  · 

D'autres personnes de la région ont elles aussi, 
aperçu le cigare lorsqu'il est uparti . 

Prévenus ,  l es gen darmes ·de l a  briga d e de Sain t­
Seine son t v e n u s e l fectu e r une  enquete sous la 
d J reu t t o n du CllPI Ln i ne  Millet, com·m<tn dant ae la 
secu o n  de Se m ur .  

Photos e.t prélèvements ont  é�é faits . 
J 'a i  moi-même effectué un  !Jrélèvemont de terre, 

que  j ' a l  o um.� â di fiéren ts orgau1smes sc1entifi q uo• 
ae Dt j o n et de Paris . Résultats négatifs au  comp-
teur d e  G�ige r .  . . .  

L'enquête menée par la gendarmerie  de Di jon 
e t  par l n  Pol ice de l 'A i r ne put é1nbl i r  formel le­
men t  ln natu re •lè ce qui a v a i t  al'lerrL M a is e lle 
concl u t  à la réu l i tt'l d'un a t te r n �cage après a v oir 
é_can é. toute poss1bilite ci e  m 1 se-en-scène ou mya­
tlfica tlo ':l •  , 

Le l endem;t l n m è n,J e ,  j e  v i s ,  à Pari s, M .  becker 
ingénieur e n  c h e f, d ir�ct�.:ur du  service des  En�i n s  
soéc iaux lit: l'�t r iïlé- de l 'A i r .  J e  lui contai l'e trange 
h is l oire . Très troub l é, at sans pou v o i r  se pron oncer, 
i l  ècarta,  l u i  a u ssi , toute icièe de supercherie, 
admettan t comme « hautement  probable :a> l'a tter­
rissage ci'un engin inconnu . 

Charles GARRE A U .  

Po nt-de- Pany (C . c J:!O r . - France)  - 1 6  Avril 1 956 - O bservation . 

Enquêteur : M .  Charles GAR REAU, Mombre du Comité d'Etude et Correspondant régional C . I . E . O .  

Date : s a  m e  d i  1 6  Avri l  1955, 2 1  h .  05. 
Lieu : hameau de Pont-de-Pany ,  20 km . à l 'O . 

de Dijon ,  sur  la R. N .  5 ,  commu n e de Ste-:Marie­
sur..;Ouche. 

Obj � t  venan t de l'O . aperçu · au début sous un 
augte e valué à 60• . 

Départ : directio n S .  O .  
Durée de l"a p pariiion : b5 m i nutés .  Disparu à 

l'horizon à 22 h eures . Horizon matérialisé oar 
som me-ts de collines si tuées à une d izaine de km. ,  
d'une altitude moyenne de 500 m.  

Déplacem en t angu la ire : de 21  h .  0 5  à 21 h .  40' 
déolace m o n t  O .  vers S. O . d 'environ 15•. De 21 h .  40 
à 22 h .  déplacement vers 1'0 , d'e n viron 7•.' 
· Un seul  objet a été observé . 

Dimension apparente : plus gros qu'une étoile 
- de t•e grandeur .  Point brillant. . · · · 

Couleur très blanche, scintillante. Ni tra�née, 
Di sill age , 

Condit io11-s a t mos p h ériques : Nuit sombre 
étoi lée, t rès cla i re . A ucun n uage. Ve n t  au  sol 
(renseigne ment don n é ar metëo Dijon) : 7 rn f s1 
Ùirection N .  E. vers S .  Q. 

Ooserva ti'oris géné ra les : ·' Dép l acenient lent 
d•ns une dir-ection cons tante , d'aberJ vors le  S.O: 
avec d-Scente apparente , puis vus l'O . ,- après un ·. 

n et changement de sap, environ 100•. Üiicil lation 
apparente, ou flotteme n t .  

1 émoins : M .  LsNolR, maire d e  ;ste-Marie; con­
trôleur des P .T. T .  en retraite. 

Mm• LENO IR.  
M. et Mm• Jacq ues \!OLPOET, p rofesseur de lettres 

au lycée de-Chaumont . 

N . B . - M .  LENIJlR a fai t l :t m ê m e  obsë rvat.ion 
l e  di manche !14 Avnl a 21 h .  U S .  L'objet est apparu 
a u  même endroi t , mais s'est d éolacé plus rapidement 
(durée de l 'observauon : :!0 m in utes) . Di rection 
N .  E. ve rs S.  O . , sans changement de ea p cette fois. 
Ven t au sol (réf. météo Di J o n : /.1- mfs directwn N . E .  
vers S .  O . )  

M .  LENOIR  a appelé . plusi eu_rs hab itants du 
village qui ont smi v i  l'_objet. . . 

l�emarques : 
Coïtlcidences à ·soul igner · : si ll,lilit u d�s d'heures 

et de tràjectoires ; �es der.cü�re.; .inavant  apprqxiiila· 
üvement  celle  du v e n t . 

Cha.que j ou r, qu�l q.�.es minutes après 21 H . ,  
la' s tauon météo d e  DIJon lance . un ballon a voc 
lampion . · 
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Les deux i o u rs où l'objet a é té o bservé , la 
direct.i o n  o u  ven t  pe :tt pec m_e; tre u n  rap ort)che­
ment e.n tre l s  la n ceme n t et l 'ob servatiù n .  · 

La t raj ecto i re observée d e ou is  Pont- dl!l· Pany 
$Uit grosso modo i c  co urs de la  ri vi è re c l'O u c he "· 

Poi nts à pré c i ser  : oour l'ap oarition du 16 
Guril, le ba llon aura i t  parcouru iO k m .  en $ 
min utes . A priori, c'est  beaucoup . 

Ce soir-la,  les météorologistes l 'ont  suivi jus q u'à 
3 .000, m .  d' a l t i t ude . Il av ait  u ne v itesse asceu­
s io u ue l e  de  9 tn/s, 

La l u m i&re d'un -b 1 l lon n 'est pas d'un blanc 
éclatant .  

D' après l es  m è tëorologistes d e  ' Lon�vic ,  i l  
se m b le à i fi ic i lem e a t  a t m i s  t b l e  q n 'on p u isse �uivrt' 
les é vo l utt o n s 1.1 ' u n  tel ba i l on si i o n g t e m p s . 

Ch arles G A ,,REA U .  

Fécam p ( S e i n e  M a r i t  - F ran ce) - 4 J u i n  1 95 5  - Ob s e rvatio n . 
Enquêteur : .M a rc T H IROU I N .  

1 é m nin : M .  J e 1 n  E r n e s t CAM u � ,  c a o i t a i n e  a u  
l o n g - co u r" ,  J 1 r <:: ct" u r  d e  l ' Ec o l e de P e c h e  d e  
F c: ca m p . 

Lieu ae l 'obse rva tion : Féca m p . 
Date : s a m e d t 4 J u 1 n  1 9 55 ,  d e  1 9  h .  40 à 1 9  h .  5 5 ·  
Form e de l'o b j e t  o bserve : d 1 sque o u  s o hère . 

C&u leur : b l a n che au m o m e n t  d e  l ' ap par i  i 1 0 ,  
oran g �  e n s u i te ( couleur  p e u t -être  due à l 'ècla ;rage 
par  1 ,; s o \ e 1 i ) . 

D i mension ··: de m i d i a m ètre = r ' à 1 ' 5 . 
Dtrec tion de l 'a Jpa r i t i o n  : o r i � e  au co m pas 

(à 1 o u � ,u:gré� p res) : S. 0 . ,  à e n v i ro n 30' J e  haut .  
Direc t ion de  l a  dis onrition : ( p r i s e  d e  m ê m e )  

N .  E . - A n g l e  a v e c  l h o r i zon : ?  
A ltitude : 4 à 6 000 r.n • 
Vi tes �e : e u v i r o n  'l Oo il l a  m i n ute au temrs 

moy e n  1.1e l ' vbse r v.1t 1 o n .  

O�.trée du ph,;no-mène : r s  m i n u t e s .  

Condi l to n.. n t mu,phèl'iq ues : tem ?  o r::u�eux 
m a 1 s  C i e l  ù èêpg'e :I V lll C Cô O C.. I I ù U r t t q u e J q uf:l!l C U UI 'U I US 
e t  a l wc u ul li l u · . L ' o b J e l  a d t . nnru un m o m e n t  
u e r r i e re u n  :� l tocu m u l us p o u r  reappar,t i tre tU IS. IJ i te .  

Oo. l'f'P fJ  ( inn. géné1·(1 !es : A u  ore rn 1 é r abo rd 
asp e c t  a' tln b ., . J  0 1 1  u en l au  t . J' a i  o b  e n• é l 'o bje.t 
à la j u m .: l t e  m l r 1 ne • s pt�èt a ' une g ros·�:� oll1.11ète, 
route e n  l i q- n e  d ro l le .  • l t i t  J e  pn ra i . S;J I Irt i n va r l lt­
ble . V 1 t � ·se re T U i l ère,  rel a t l v e m • n t  l t: o te .  deux 
0 11 tro�.; re o r i s es t l  m · a  semb é a o e rc e v o i r  u n  
fa isc e a u l u rr{ 1 n e u x  d ' u n e  vi n gw 1 n e d e .  d e grés @'an­
g l e ,  au so m m e t  é m a n a n t  dn c e n t r e .  d e u x  r o i s  d a n s  
la  d i rect i o n d e  l à  march e .  u n e  a u tre f01,; à l ' o o posé 
d e  l a  m a rc h e  cette o bs e n at 1 o n  e s t  s u j e t te à 
caution ) . Le fai �e .: a u  ét a i t u'ai l J e u rs très peu d ense 
e t  oeu l u m i n e u x .  

-

ETUDE DU TÉMO I GNAGE 
Vitesse de l'ob j e t .  - Si l'on adopte : 

1 ) .  al titude moyenne de 5 . 000 m .  ( i n d iquée  
par J e  t ému 1 n ) .  

2) . poi n t  d 'ap!Jarit ion : 30• au-dessus  d u  S. O .  
�i n d iq uée par le  tém oin) . 

3) . 

4 ) .  
5 ) .  

a )  

b )  

a) 

b) 

a )  

b )  

p 1 i n t  d e  d i sparit ion ; 30o a u-dessus à u  
N .  E .  

v l t e ; s e  r�g n l i è r e  ( i n d i qu é e  p n r  l e  té m o i n) 

durée  de l 'ob �e rvati o n  e n tre ces  deux: 
p oi n ts : 1 5  m 1 n .  ( i n d 1 q u e e  p a r  le t é m oi n) ,  

on ob tien t e n  traçant l e s  coo r d on n ées : 
Di s t a n ce oarco u ru e  e n  1 b  m i n . : 1 6  k m .  750 
Vite� se h o n li r c  : 67 km . h.  
A n gle m o yen d e  d é o l acem ent à l a  mi n u te : 

1 8 o ·  - 6 ; ·  
= S · (I n fe ri e u r  d e � '  a l ' a ngle 

1 5 ' i n d i q u é  a o p · ox i m ati ve-
m e n t  par l e  te m o i n ) .  

S i  l 'on a dopte : 

n o i n t  de d i sp a ri t , 
d 'esstJ S  d u  N .  E .  

o n  obti f TI I : 

1 5 ·  se u l e m ent a .r-

Di sta n c e  Pa rcour u e r n  I5 m i n . : 27 k 1u .  
Vi u : s s e  hÔ t a l re  : J u 8  lem . h .  

A n gl e m oy e n  d e  

J 8 o · -45 · 
--- = 9 · 

1 5' 

d é ol � c e m e n t  à l a m i n u t e : 

( i n fè r i e u r  d e  1 ·  se u l e ment 

à l ' an gl e i n di q u é  par le 
témom ) .  

S i  l'on a do p te : 

a n gl e d e  d é p l a c e m ent  n a r  m i n u t e 10-
( i n d i q u é  t'a r  Je t e m o i n )  

o n obtie n t : 
A l a  v e r ti cale : 9 :. 7  m .  �0 pa r m i n u te ; soit : 
14 km . Ou2 m .  50 t n  1 5  m i n utes .  
V t t-.:sse hora i re : 56 k m .  250 . 
A 30 · a u  d e ssus d e  l 'horizon : 2250 m .  
par min . ; so i t  : 3 3  km . 'ïC O  e n  1 5  minutes . 
Vitesse horaire : 135 km. 

Diamètre de l 'Objet .  - 2' à 3' (suivar t  le 
tén. oi n ) ; soit : 
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•) p our u n e  a l titude dt �.000 m .  l la verticale 
de l'obsenateur : · · 3 m • .  Jf à 4 m • .  68. 

b) Pou r  la m�me aliitude à SO · au-dessus d e  
l'horizon : 5 m . 80 à 8 m. 75 . 

Conclusion provisoire. - En raison de l a  faible 
·vitess• de l'obj et, de sa forme appare m ment 

• 
�� spb.f;Srique. do sa colora\i·on blan che puis­

oran gée ' e t  d e  sa t raj ectoire : v ra i s e m  b l :a­
blement  un bal lo n-.so n de écla i ré oar le solei l ' 
couchant, ven a n t  de la d i récti on · d·c St- Lot. 
Ch erbourg ou Brest� 

Marc T HIROUI N  � 

\ 
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Jirnmy Guie u .  n o s  s entiments d e  vive t t  cor­
diale sympath1e . 

Démissi o n .  - �arc Thirouin a adressé,  
Je 21 Mai 1955, à M .  Alfred  Naho n �  présl dent de 
l'A. M . I .  (La u s a n n e )  sa démission de présidt n t.  
ct a  l a  sec11on fran çaise d e  l'A . M . I .  

-
simplici té, ce qui lui  vau t la faveur d'un très­
large p u b l 1 c . De fa i t ,  il est a b s o l u m e n t  i m pos­
sible de se dire par fa i te men t au co u ra n t  des 
problèmes S.  V. si l ' o n  n'a p a s  l u  c e t  o u vrage. 

Le s souoou pe a ,  l e u r  p r o v e n a n c e ,  l e u P 
b U t - pa r i f N(tlll l · • 1 955 - 46 p 1 Ll X 1 9  (220 (r . 
fra n co ,  à Ouranos ) .  U o e h y o o t b e s e  rnêta p by­
siq u e  s u r  la na ture des S .  V. et l 'évol u l i o n  ù ll  
c o s m o s .  

A RTI C L ES 
Le M usée v iva n t  ( P a 1 h )  m ars :  Des so.u­

coupes e t  de$ oho.mm es ( M .  POLLI b'w••r) - De /.a 
cy be rn é tt q tt � à Héra c lite  ( M adelei u e  B oo;: Sl�AU) -
Sd� nc · F ict ion ( R .  N c vtr N ) .  - U n  l u x u e u x o u · 
m é ro 4.0 p . 2 t .  x 27 ( l 60 fr. fran co , à Our anos) . 

(A su ivH ) 

DIVERSES 

c o r re s p o n d a n ts e n  S u iFse . - L es ronc­
l i o n s  e 'o  ret pondant  Genaci. L 1 lt:1 l C l li! .  O . ­
O u ran o s  e n  S o t s  · e ,  llrécéV, P l rHD t' tn a .  s u  m ées 
pa r �- A l fr d r a b o n . O U I.  é l é  U r!) rl m ij  S à. 
c o m p t e r  d u  1 1  j u l u  l û;)5 ; e l le�  s o n t  r l l t !J i a cé es 
par 5 po te de Correspo n dants rég iona ux a 
Berne, Z u r i c h ,  Bâ e .  Geuève e L  Co l l e . 

Oonférenoes . - N o u s  ren drons compt� 
dans n o t re p r o e llai n o u rnéro. d e s  conff· re n o  s 
rt e  Marc T h i ro u i n  et J rn rn y  Gu ie u- a la s a l lB 
Wa gra m , à l'Om o u rn  l i tt�raire,  à M o n l cea u-· 
les- Mines,  etc : 

1 ous ·droits de re pro duction , traduction� 
adap tation, même partie llee, rêscn >és pour tOU$­
pays. 
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I.e f.'t'rnnt : &hro T lllllflUIN. 
D<li·O! I�!Jôll : t" trime,lre UDS. 

L'étude que prétu�nte rous ce tUre Jimmy 
GtJIJU, Cb�f de nos Snvfcu d'tnquete, en J a  
première q u i  r.it é t é  publiée e n  France par o n  
auteur frnr:ç11i8 � u r  le rroblèmt dts S. 'V. 

L�s quelques ouvrages rnrus jusqu'alors sur 
ce sujet dans ce pays n'élait>nL que des trad uctions 
OtJ 1ravaux anglau� ou américains offraut tous, quel que eoit lPur rnéritP, l'inconvénient de puiser lnr 
do cumensntJon presque exclluil'f'mtnt dans les 
pays anilo-saxona et surtout en Améri9-oe du Nord . 

Il �tait ntcesufre de f:.ire fDtrer en ligne de 
compte lPs oburvntions ftfectuées e n  Europe 
(ilr1nci plllement su-de�sus des turiloirf's franoals), .....-.. tfonl l' lmporlnnoe ne le cède en rien à celles d'outre-,. 

AtlantJqua . 

Il étRII r1on moins in1lü pPIIe&ble de ptocéder 
a une �ymbèEe du EUjet (fl utihsant les principaux 
H n1 o!gnagfls mondiaux � �  d P  pr(lpOPer. pour rendre 
compte des fait� obsen·��. non point tant des 
bypotbèst>s ba�ardruscs qua des élêmtnts Ct>rtams 

sur JesqutJIS l'esprit. clü chacun pùt s'appuyer 
pour coudulre ses propres réflexions e1. aboutir a une 
explication cohéren te. 

Jimmy GUlF.U propose l'hypothèse c visiteurs 
VHIUS d'un autrP rnon1le "· C'est eUectlnmenl u n e  
l:Yl Ol hès e de ITSVRII lllen (Ollrlée a laquelle l'8Dfl)JSe 
des faits condu it Jogtqut mt'nL. ll paraH ntême 
vrnisfmhlahle qua dllns u n  proche avtnir deA 
tsals nou"faux vtendronl 1 onlumer ce point de rur, 

en y apportsnt ll f "  prfcl�irns s o r  lHqucJJps 
l'Jlumantt6 se:rn dars l'obligation d e  réfléchir 
profondement. Pt ut· être ce urups eat-11 commencé . 

Jlmrr.y GUll U l\lall l·l'l rtlcuJJèn m t n l  q u e Ufie 
pour (crue ce hne, fl(lll St'ulnnent par sa partahe 
connaiuance du pro blème et son re�p€ot du faH 
po�itH, mais a u s � 1  1 :tr  �on annour du aujet. et ceUr! 

vlvaollé de l'lmll�Zinntlon sans lesquels la vérité 
ne :i6 lahse jamals �nlsir. 

Maro THIROUIN 
rlrecteul'-rondattur do le  Comrni,.iou 
Jotr rutlllonalo d'Y.uqu6te OURANOS 

(S, V, tt pl'ubltUlCI CCJUltellftl) ' 

L'l�lude dl' Jlmny GUJEU ESl dhponible a la 
C. 1 .  IL  O. (Sentce Do<·umE-nla ttoo). c. c.  P.  
« Ouranos , PaJJs-1C'522. ol7 (.27, rue Etienne JJolet. 

Bondy) . 

N. IJ . - Cet lluuroge den t d'�tre traluit tn 
anglais et tor tira au p1·antc m7 s chu HutcltÏnfOtl 
et . C", Londres. 

hnprlml!rle PONSOT, 7!, ruo Em.-Liab, 
t.huroourf! fhat:ca) • �· 92!! impr. 


